AR  R EST 

DE  LA  COUR 

DE  PARLEMENT 

QUI  condamne  un  Imprimé  in- 4 °.  ayant  pour  titre  : 
Lettre  Paftorale  de  Monfeigneur  l'Evêque  de 
Langres,  au  Clergé  Séculier  & Régulier  de  fon 
Diocèfe,  à être  lacéré  6*  brûlé  par  l’Exécuteur  de 
la  Haute  - Jujlice. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  PARLEMENT, 
Du  6 Septembre.  Ij6g • 

E jour,  toutes  les  Chambres  affemblées  , les 
Gens  du  Roi  font  entrés , & Me  Orner  Joly 
de  Fleury , Avocat  dudit  Seigneur  Roi , portant 
la  parole  , ont  dit  : 

MESSIEURS, 

Nous  apportons  à la  Cour  un  Imprimé  portant  le  titre  de 
Lettre  Paftorale  de  Monfeigneur  l'Evêqtte  de  Langres  au  Clergé, 
Séculier  G*  Régulier  de  fon  Diocèfe, 
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On  ne  peut  fe  pcrfuader  que  M.  l’Evêque  de  Langres  ait 
donné  cette  Lettre  au  public.  Pourroit-on  croire  qu’un  Evê- 
que qui , par  fon  caraêtere  , ne  doit  pas  ufer  de  voies  indi- 
reétes  pour  inffruire  fon  Clergé , puiffe  écrire  & faire  impri- 
mer un  Ouvrage  qui  a tout  l’extérieur  d’un  Libelle  ? il  ne 
porte  point  en  effet  de  lieu  d’impreffion  , de  nom  d’impri- 
meur, & nous  avons  appris  qu’il  fe  diffribuoit  dans  le  Dio- 
cèfe  de  Langres , avec  les  réferves  qui  annoncent  la  clan- 
deftinité. 

L’objet  & le  fond  de  cet  Ecrit  font  également  repréhen- 
fibles  ; c’eft  un  Commentaire  artificieux  des  Ordonnances  que 
M.  l’Evêque  de  Soiffons  & M,  l’Evêque  d’Angers  ont  don- 
nées contre  la  morale  perverfe  contenue  dans  les  Extraits  des 
Affermions  , & pour  affermir  de  plus  en  plus  la  Doêtrine  des  qua- 
tre Articles  de  l’Affemblée  du  Clergé  de  1 68 2. 

On  commente  ordinairement  des  Auteurs  obfcurs  dont  le 
fens  eff  fufceptible  d’interprétations  qui  peuvent  être  dange- 
reufes , des  Auteurs  que  réloignement  des  lieux  ou  des  rai- 
fons  particulières  ne  permettent  pas  d’interroger.  Enfin  on 
commente  des  Auteurs  qui  ne  font  plus. 

M.  l’Evêque  de  Soiffons , M.  l’Evêque  d’Angers  occupent 
dignement  les  Sieges  auxquels  la  Providence  les  a appelles  ; 
ils  font  remplis  de  lumières  & de  zele  pour  les  intérêts  de  l’E- 
glife  & du  Souverain  ; ils  vivent  dans  le  même  Royaume  que 
le  Commentateur;  jamais  texte  n’eut  moins  befoin  de  Com- 
mentaire que  celui  de  leurs  Ordonnances  , tout  y eff  clair , 
évident , exad  & fondé  fur  des  principes  inconteffables. 

Les  commenter  fans  leur  demander  fi  l’interprétation  que  l’on 
donne  à leur  texte  eff  félon  leur  efprit , c’eft  fans  doute  fe  donner 
une  liberté  que  l’emprunt  du  nom  d’une  perfonne  diffinguée, quel- 
ques foient  fon  rang  , fon  caraêfere , ou  fes  talens  , n’autcrifera 
jamais  , & qui  pourroit  avoir  des  fuites  fâcheufes  pour  la  tran- 
quillité de  l’Eglife  & des  Citoyens,  & pour  l’enfeignement  de 
la  Doêtrine  Catholique.  Il  nedépendroit  que  d’un  Commenta- 
teur de  traduire  en  ridicule  un  Ouvrage , de  donner  un  ver- 
nis d’erreur  ou  d’ignorance  à celui  qui  l’a  compofé , en  fup- 
pofant  des  vues  plus  ou  moins  fufpe&es. 
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Et  le  Mercredi  7 Septembre  1763,  led.  Imprimé  mention- 
né ci-dejfus , a été  lacéré  & brûlé  au  pied  du  grand  Efcalier 
du  Palais  par  l’Exécuteur  de  la  Haute-  Jujlice,  enpréjence 
de  moi  Etienne-Thimoleon  Yfabeau,  l’un  des  trois  princi- 
paux Commis  pour  la  Grand  Chambre  , ajjijle  de  deux 
Huilfiers  de  la  Cour, 

M Sien  è.YSABEAU. 
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A PARTS,  chez  P.  G.  SIMON  Imprimeur  du  Parlement, 
rue  de  la  Har_  l’Hercule.  1763. 
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